
LE CANADA FRANCAIS ET SA LITTTÉRATURÉ

Ce n'est que depuis ueqeanésque notre attenition se
porte sur lesz Frantico- Caiiadienis. Or, coinmenice seulement à
soupç,ônner l'existence d'un peuple qui a conservé notre langue et
nos mSeurs et qui, tout eni restant loycalemnent dévoué à la cou -
ronnle d'Angleterre, se (lit et se senti Français de coeur comme de
race. Mais on connaît mal, ou plutôt on ne connaît pas l'his -
toire dle ce rameauidé taché etjtransplanté loin <le, la souche - mûre,
et qui a si mierveilleusemen prospéré. 01u sait. que Jacques
Cartier découvrit le Canada sous Ferancois '1cr, qie Champlaini
fonida, Québec sous Hienri IV, et que cette colonie, longtemps
négligée par les oietexisrsmldéfendue par le gou -
vernement de Louis XV, fut conquise par les AnglaiF malgré
l'héroïsme de M-%ouitcahni, et cédée par le traité de Paris, qui
mettait fin à la guerre de Sept- Ans. Cartier, Ciaip'aini, Mfont -

calîn, ces trois nomns sont les seuls qui se soientl imposés à notre
miémoire. -Mais que sont devenus nos anciens conicitoyens ?
Quelle a été leuir destinée sous la domination briiainique?«
Qui'étaienit- ils on '1763, etique reste - t -il aujourd'huii (1e ce qui a
été la Nouvelle Franice ?,j C'est ce que trop longtemps nous avons
en le tort d'ignorer. Ceux qui écrivent, notre histoire n'ont point
c~ontiue de consaicrer un chapitre spécial à nos frères séparés,
o't nous avons mis autau' (le promiptitude a les oublier qu'ils ont.
mis de persévérance à se souven ir de nous. Hâltons - nous cepen
dant (le faire remarquer que ce n'lest pas depuis qule nous avons
p)erdu le Canada que nous l'avons négligé. Cette belle colonie
n'avait jamais cou la faveur dlu pouvoir ni celle du public. Quand
nos pères eti.furent éputé,il leur- était difficile de mesurer
1'étW)nduel (le leur malheur.
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